
Quatre curieuses cartes marines 
néerlandaises du XVII*^ siècle 

par D. GERNEZ, Capitaine au leng cours, 
Lieutenant de vaisseau honoraire, 

Msmbre assccié étranger de TAcademie de Marine. 

S UR les cartes plates carrées, les positions des principaux points 
des cótes étaient délerminées au inoyen de la route au aire de 

vent qu'il fallait suivre pour aller de l 'un a l 'autre et de la distance 
loxodromique (supposée representee par une ligne droite) de ces 
points entre eux, distance mesurée avec une échelle de milles constan­
te pour toute la carte ; la position de chaque point était rectifiée par 
sa latitude observée. 

Si un lel procédé était a pcu prés sans inconvenient sensible pour 
représentcr les cótes des i égions voisines de l'équateur, il devenait, 
par contre, de plus en plus défectueux quand on voulait figurer des 
coles de plus en plus éloignées de ces regions. En cffel, les niéridicns 
(jui, sur la sphere tci-iestrc, se rapprochent de plus en plu-- I'liii de 
l'aulre a mesure que la latitude augmenle, restaient toujour.s, ^ur la 
carte, a la mème distance entre eux qu'a l'équatciir, tandis que les 
parallèlcs de latitude conservaicnt leur mème écart, comme sur la 
sphere terresire. 11 en résultait que les distances mesurées avci 
l'échelle de la carte étaient correctes sur la direction N.-S. ou les 
directions voisines, tandis que, sur les directions voisines de E.-W., 
ellcs de^enaient de plus en plus erronées enti-e des points de plus en 
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plus éloignés de l'équaleur. On arrivait ainsi a constatcr que, de trois 
points A.B.{]. silués a des latitudes et des longitudes différenles, si 
A et B étaient correctement places sur la carte, C ne pouvait ètre 
correctement situé car sa route et sa distance a partir de A étaient 
incompatibles avec sa roule et sa distance a partir de B, et même 
souvent avec sa lalilude observée. 

Ce fut le grand géographe flamand Gérard Mercator qui, le pre­
mier, trafa une carte marine oü, comme on le disait alors, trois 
points quelconques fussent places bien et correctement ; mais sur le 
genre de projection qui porte encore aujourd'liui son nom les distan-
ces doivent èlre mesurées avec une échelle variable avec la latitude, 
ce qui parut un inconvenient grave aux marins du I7e siècle habitués 
a mcsurer les distances sur les carles plates carrées avec une échelle 
constante pour toute la carte. Aussi, certains cartographes néerlan-
dais de ce temps, voulani donnei' des carles plates carrées aux marins 
qui n'en voulaient pas d'autres, mais bien convaincus de l'impossibi-
lité de les construire sans le défaut énorme signalé plus haul, essay-
èrenl, au moins pour certains points importants de la terre, de tourner 
celte impossibilité par un artifice de dessin, et les quatre cartes étudiées 
ici sout des excniples de l'ingéniosité qu'ils déployèrent pour cela. 

* * * 

La première de ces cartes est une carte imprimée sur papier qui 
mesure 680x780 mm. , dont le seul exemplaire connu est conserve 
dans le Geographisch Instituut a Utrecht (^). Elle a pour litre : 

PASKAARTE || van de II WESTERSCHE ZEE || vertonende de 
Custen van II Nederlandt, Vranci-jjcke, Enge- || landt, Spangien en 
Barbarien II Mitsgaders II d'Eijlanden van Canai'ien, Aforcs || Cabo 
Verde en Terra Neuva. 

Nieulyx beschreven en Gedruckl Ij Ï O Ï VMSTERDAM || Bij 
^^illenl lanss. Blauw 11 in de vergulde i| Sonne\\ ijser. 

Elle a été menlionnée par F.C. Wieder (^) qui dit : « \s the 
name Blauw is used on this map we may assume that it was not 

(i) Je remercie ici bien vivement la Directrice du Geographisch Instituut 
Prof. Dr. Jacoba B. L. Hoi et le personnel sous ses ordres qui m'ont 
procure la photographie illustrant cet article. 

(2) Monumenta Cartographica. Vol. I l l , p. 70. 
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pubhshed before 1617 ; but there is no indication of tlie « terminus 
post quem ». 

EUe représente I'Ocean Atlantique Nord entre les latitudes de 
13° N. et 64° N. (1° = 15.4 mm.) avec les cotes du S.W. de la Nor-
vège, de 1'W. du Danemark, des Pays-Bas, de la France, de la pénin-
sule Ibériquc et de l ' \ f r ique ju&qu'au S. du Cap Verd, ainsi que les 
Hes Britanniques, les Faer 0er, les Agores, les Canaries, les iles du 
Cap Verd, le S. de 1'Islande ; enfin on y voit Terre-Neuve, 1'entrée 
du St. Laurent et la partie S. du Groenland. 

La parlie americainc de la carte possède une échelle particuliere 
de latitudes, orientée N.N.E.-S.S.W. par rapport a 1'échelle de lati­
tudes normale de la carte, et la partie S. du Groenland est representee 
deux fois, la distance cnlre les deux situations du cap Farewel étant 
de 105 mm. Lc Groenland de gauche est orienté suivant 1'échelle de 
latitudes de Terre-Neuve, celui de droite suivant l'échelle normale de 
la carte. Cet étrange et double dessin des cotes du Groenland est 
expliqué par la légende suivante imprimée dans un cartouche ovale 
silué au N. du Labrador. 

TEHIU NEVE is hier gestelt, 
gelijck 't in streckinge na een 
gemeen compas, en distantie 
(nae 't gemeen gevoelen) van 
Engelandts eijnd verscheyden 
leijt. De compassen noordwes-
teien dacr omtrent twee stree-
ken, zulcx dat de streeck van 
n.n.o. voor noorden verstreckl, 
na uijtwijsen van de Scale der 
graden daer netfens geslell. En 
om dat in platle paskaarten, 
drie plaetsen in een driehoeck, 
gelegen, niet konncn geleyt 
worden, le gelijck na hare 
slrcckingen, distanticn en breet-
ten, is de zuijdhoeck van Groen-
landt hier tweemael geslelt, 
d'cene zoo die van Hitlandt 
d'ander zoo die van Terra Neuva 
besevlt wort. Vaert wel. 

TERRE-NEUVE est ici placée 
comme elle est distante de 
Lands End sui\ant un coinpas 
ordinaire et la distance (d'après 
l'opinion commune) . Les com­
pas dévient la vers l'Ouest d'en­
viron deux quails, de sorte que 
le romb N.N.E. indique le Nord, 
comme il apparait par l'échelle 
des degrés placée a coté. Et 
parce que, sur les cartes plates, 
Irois lieux places en triangle ne 
peuvent êlre situés suivant leurs 
routes, distances [entre eux] et 
laliludes, la pointe Sud du 
Groenland est ici placée deux 
fois : une fois comme elle est 
atteinte en venant des Shetland, 
une autre fois comme elle est 
atteinte en venant de Terre-Neu­
ve. Bonne route. 
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Je ne sais si cette carte, si curieuse lant a cause de l'échelle de 
latitudes spéciale pour la parlie américaine qu'a cause du double 
Groenland qu'elie présente, a obtenu un grand succes chez les marins 
néerlandais ; en tout cas, elle semble avoir été unique de ce genie. 

* * * 

La deuxième carte est une carte manuscrite sur parchemin de 
950 X 1130 mm. qui fit parlie de la collection du Baron de Bogaerde, 
fut achelée en Amérique en 1901 et fut détruitc a Philadelphie (Pa.) 
dans un incendie. 

Elle avail pour litre : 

West Indische Paskaert vertonende (behalven Europaes Zuyde-
licste) alle de zeekusten van Africa en America begrepen in 't octroy 
by de H.M.H. Stalen General der Vereenichde Nederlanden verleent 
aende generale West Indische Compagnie. Mitsgaders die van Peru 
en Chili in 't groole Zuyd Zee. 

T'Amslerdarn by Johannem Blaeuw \nno l()-'59. 

Elle a élé menlionnée par M. Deslombcs (^) qui a indiqué toutes 
les references bibliographiques de cette carte dont une bonne photo 
a heureusement été conservée. 

Elle représentait tout l'Océan Allantique de 54° N. a 60° S. 
(1° = 8.2 mm.) avec toutes les cótes de I'Europe occidentale, des par­
ties occidenlale el meridionale de r \ f r i que , celles de Ia parlie E. de 
l'Amérique du Nord, les cótes orienlales de I'Vmérique du Sud ainsi 
que ses cótes occidenlales jusqu'au milieu du Mexique. 

Le dessinateur de la carle a tracé aussi correctement qu'on pou-
vail le faire a cetle époque les cótes du Pérou et du Chili, ainsi que 
les cótes des Guyanes et du Brésil, mais il s'esl apeifu que, s'il con-
tinuait a tracer les cótes de la Patagonie a l'aide des routes de cap 
en cap, il serail arrive <i situer I'entree E. du détroit de Magellan (cap 
des Vierges) a une bien trop grande distance — coinptée avec l'échelle 
unique de la carte — de son entree occidentale (cap Pilar) et il 
aurait élé ainsi force de fausser complètement le tracé du détroit. 
Pour é>iter cel inconvenient la representation de la cóte de Patagonie 
fut inlerrompue briisquement par 41°30' S. et reprise 13 degrés de 

(3) Catalogue des cartes nautiques manuscrites sur parchemin. Cartes hollan-
daises. Saigon, 1941, n" 33, p. 41, 42. 
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longitude plus a I 'W. a Pla. de tierra Blanca (C. Vermejo.») pour être 
ensuite conlinuée jusqu'au détroit dc Magellan. Bien entendu, le tracé 
de la cote de Palagonie est tres défcctueux, mais elle étail alors rela-
livement mal connue et son allure générale est cependant assez exacte 
el celle du détroit de Magellan aussi. 

* * * 

La troisièmc carte est une carle analogue a la précédente, c'est 
une carte néerlandaise manuscrite sur parcheniin niesurant 950 x 1045 
mm. ; elle fait parlie du recueil MS. 1288 de la Bibliothèque de I'lnsti-
lut de France, dont elle est la carte n" il. 

Cette carte qui ne porte ni litre, ni date, ni nom d'auteur, sem-
ble bien avoir été faite par ,T. Blaeu. Comme la carte précédente, elle 
présenle les coles d'Europe du Jutland a Gibraltar, celles de I'.Xfrique 
occidentale et de I'Afrique du Slid, enfin, toutes les cotes américaines 
depuis le Labrador, a I'E., jusqu a Acapulco, a I 'W. C'est done une 
carle de l'Océan Atlanlique, avec une parlie du Pacifique, entre les 
latitudes de 56° 40'N. et 58°S. (1° = 8.2 n u n . ) . 

Comme sur la carte précédente, et pour la mème raison, la cote 
de Patagonie est arrêtée par environ 41°S. et reprend, environ 13° de 
longitude a I 'W., son cours vers le détroil de Magellan qui est ainsi 
figure assez bien a roebelle de la carle. 

* 

La quatrieme carle est une carte imprimée sur papier dont la 
Bibliothèque Nationale de Paris possède deux exemplaires : l 'un en 4 
feuilles non assemblees (cote : Ge.DD. 2986); l 'autre en 4 feuilles 
assemblees (collection d ' \nvil le , n° 9637) éludié ici. Celle carle me-
surant 825 x 905 mm, porie le litre : 

Hydrographica, planèque Nova Indiae Occidentalis, / Guineae 
Regni Congo, .Angola, &c, Delineatio edita a Michaele Colinio Am-
sterodami. 

Elle est signée : Clement de longhe excudit et ne porte aucune 
date ; mais comme Clement de longhe naquit en 1625 {*), il semble 
qu'on pnisse avec vraisemblance la dater d'environ 1655. 

(4) II était en effet agé de 22 ans lorsqu'il fut fiance le 2.3 février 1647 a 
Jacoraijntje Jacobs, de Haarlem, agée de 21 an=i, (KLÈERKOOPER & 
VAN STOCKUM, De Boekhandel te Amsterdam voornamelijk in de 17'̂ ' 
eeuw. p, 332). 
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Auteur de la carle esl iuiprinié uu tcxte en frangais intitule 
NOVVELLE / Des(iij)lion / D'AMERIQUE ilhistré de plusieurs gi'a-
vures sur bois représentant des vues, des indigenes ou des aniniaux 
d'Aniériquc. 

La rarle représente l'Océan \llantique de 59°30'N. a r)8"30'S. 
(1» = 6.8 n>m.) avec la partie S.E. de l'Océan Pacifique ; on y voit les 
fótes de l 'Europe occidentale depuis la Norvêge jusque vers Ie milieu 
de la Méditerranée, celles de l'Afrique depuis l'Algérie jusqu'a la 
terre de Natal, enfin les cótes d'Amérique depuis Ie Labrador jusqu'a 
rOuest d'Vcapulco. 

Le tracé des cóles est bien plus défeclueux que sur les deux cartes 
précédentes. De plus, l 'auteur de la carte ne semble pas avoir connu 
l'artifice eiuplové j)ar J. Blaeu pour obtenir un tracé correct (et a 
Léclielle de la carte) du délroil de Magellan ; aussi en a-t-il imagine 
un autre : il a dessiné les cótes du Chili jusqu'au cap Pilar et les 
a continuées par une figuration du détroit de Magellan a l'échelle de 
la carte et a arrêté son tracé au cap des Vierges ; ayant ensuite dessiné 
les cótes oricntales de 1'Vniériquc du Sud jusqu'au cap des Vierges, 
11 a tracé la une deuxiènie fois le détroit de Magellan a l'échelle de la 
carte en arrètant son tracé au cap Pilar. Le délroit de Magellan est 
done figui-é deux fois sur celte carle, niais cliaque fois avec sa 1'ornie 
€t ses dimensions correcles suivant l'échelle de la carle. 

* * * 

Ces quatre cartes marines plates cari'ées sont peul-ctrc les seules 
qui aienl élé faites oü le cartograplie ait usé d'un artifice de dessin 
pour représenler une region de latitude élevée en lui donnant ses 
dimensions correctes (d'après l'échelle de la carte) et en la situant 
par rapport a deux auties regions de latitudes plus basses. En tout 
cas, il est presque certain qu'on n'en dessina plus d'analogues après 
1660 ; a cette époque, en effct, il y avait déja une trentaine d'années 
que Willem Jan&z. Blaeu a\ait fait parailre sa belle carte de l'Atlanti-
que a latitudes croissantes, la West Indische Paskaart, doni l'exem-
plaire unique connu est conserve dans la Bibliothèque Iio>ale de 
Bruxelles, et cette carte fut reproduite oa copiée par tous les éditeurs 
maritimes d'Amslerdam, ce qui prouve qu'elle devait êlre tres 
deniandée. De plus, en KitiO paraissait a Rollerdam chez Pieter van 
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Hydrographica, planèque Nova Indiae Occidentalis Dclineatio edita a Michaele Colinio. 
(Bibhotheque Nationale Pari';) 





Al|ilien Ie (( Meuwe Zee alias ofte Water Wei-eldt » (^) el des 11 cartes 
marines de eet atlas, 9, soul en projection de Mercator et perniettent 
de naviguer sur toules les mers du globe, sauf la Baltique et la 
Médilerranée, qui sent representees sur les 2 caites plates de 1'atlas. 
Le fait qu 'un édileur averti comme Pieter van Mplien publiait eet 
alias de cartes marines en projection de Mercator jiour des \oyages au 
long cours prouve bien qu'a celte époque les marins néerlandais fai-
sant ces voyages avaient compris l'avantage de ce genre de cartes el 
qu 'un Irès grand nonibre d'entre eux s'en ser\aient alora. Si done 
on faisait encore des cartes plates pour les marins navigant au cabo­
tage sur les cótes d'Europe oü elles restèrent encore longtemps en 
usage, du moins il était devenu inutile d'en faire pour les voyages au 
long cours et on n'en fit plus. 

(5) Un exemplaire è, Amsterdam, Nederlandsch Historisch Scheepvaart Mu­
seum. Cat. A. Ill, 2i j . — Une edition en anglais : A New Sea Atlas or 
Water World parut aussi chez P. van Alphen en i66i : un exemplaire est 
conserve k Londres dans le British Museum, Maps, 31.d.5. 
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